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Claude Ritschard ICONOGRAPHIE ET REPRÉSENTATIONS MODERNES DE L'ESCALADE

56 (page 115). Édouard Elzingre 1880-
1966) | N" 23 Dame Piaget déplaçant une
armoire pour bloquer sa porte (esquisse pour
une aquarelle de la série présentant l'histoire
de l'Escalade), vers 1910-1915 | Mine de

plomb, gouache, sur carton, 43 x 40,4 cm

(CIG, inv. VG3918)

57. Ferdinand Hodler (1853-1918) | La Mère
Royaume, vers 1886-1887 | Huile sur toile,
250,5 x 141,5 cm (MAH, inv. 1934-18)

1. On se référera pour l'histoire des cortèges
à Gaudet-Blavignac 2002.

2. Édouard Elzingre réalisa également les

illustrations des deux autres volumes qui
complètent cette « Histoire de Genève »

entreprise par Guillaume Fatio et dont la rédaction

a été confiée à Alexandre Guillot : Le
Siècle de la Réforme à Genève, paru en 1917,

et La Restauration genevoise, paru en 1919.

Les trois volumes ont été publiés par la
Société Atar, à Genève.

3. Musée d'art et d'histoire Compte rendu

pour l'année 1917, 1918, p. 18, cité dans

GiROUD 1998, p. 21

4. Les sources principales sont le Vray
Discours publié en 1603, mais sans doute aussi

Goulart 1880 et Goldast 1903.

5. Alexandre Guillot, pasteur du temple de

Saint-Gervais, s'était fait un point d'honneur
d'écarter tout fait qui ne fut attesté (voir
Giroud 1998, p. 73). Aussi le récit est-il
divisé en deux parties : les faits avérés occupent

les chapitres I à III, les faits douteux ou
légendaires, le chapitre IV et l'appendice.

6. Voir l'article d'Elizabeth Fischer dans le

présent volume, pp. 65-72

7. Voir les articles de José-A. Godoy dans le

présent volume, ainsi que GODOY 2002.1,
Godoy 2002.2, Godoy 2002.3 et Sille/
Fiette 2002

8. Voir l'article d'Elizabeth Fischer dans le
présent volume, pp. 120-125

9. L'illustration populaire a été large et
abondamment diffusée du milieu du XIXe siècle au
milieu du XXe siècle. La commémoration de

1952 a été l'occasion d'en retracer l'aventure,

Le récit de l'Escalade a pris forme dans l'imaginaire des Genevois, depuis le XIXe siècle,

au travers non seulement des commémorations - et notamment des cortèges' -, mais

surtout, au début du XXe siècle, des aquarelles d'Édouard Elzingre (1880-1966) réalisées

pour illustrer La Nuit de l'Escalade2, ouvrage dû à Alexandre Guillot, publié en 1915. La

séquence des trente-trois images qui articulent les moments forts de l'attaque savoyarde

déboutée par les valeureux Genevois a donné à cette épopée un rythme et un visage que

perpétue la tradition, instaurée en 1915 et encore en vigueur aujourd'hui, de les exposer

chaque année, en décembre, au Musée d'art et d'histoire. Le succès remporté par cette

exposition au caractère fortement didactique engage le Musée à en faire l'acquisition en

1917 : « Sur la demande du corps enseignant genevois, appuyée d'une pétition revêtue de

185 signatures et adressée à M. le Conseiller administratif délégué au Musée, le Musée

a acquis de la Société Atar les trente-trois compositions originales d'Ed. Elzingre; elles

seront, selon le vœu des pétitionnaires, exposées chaque année à l'anniversaire de l'Escalade,

dans nos galeries, pour servir à l'éducation et à l'instruction de la jeunesse de nos

écoles3.» Pourtant, s'il est vrai que le récit de l'événement se fonde sur des relations

d'époque4 et que l'auteur, Alexandre Guillot, a cherché à l'épurer de toutes les anecdotes

dont on l'a embelli postérieurement5, l'illustration ne pouvait s'appuyer sur des sources

iconographiques contemporaines aussi précises6. L'artiste a donc puisé dans l'imagerie du

XIXe siècle et laissé libre cours à son imagination, au détriment d'une vérité historique

qu'on est à même de mieux apprécier aujourd'hui. Pas plus les armements que les costumes

ou les bâtiments qui sont le théâtre des diverses scènes ne répondent à la réalité du

moment. Depuis 1602, le temps a fait son travail : le témoignage direct s'est estompé sous

l'effet d'une mémoire emphatique qui a magnifié l'événement, l'a scandé par une succession

de hauts faits d'armes et l'a doté de héros. A vouloir attribuer aux protagonistes de

cette affaire tous les vestiges du XVIIe siècle qui ont subsisté dans les collections genevoises,

on a faussé l'identification des véritables souvenirs7, et lorsque surgit le besoin, au

milieu du XIXe siècle, de raviver l'esprit nationaliste, c'est à ces sources imprécises que
les artistes auxquels il incombe d'illustrer l'événement vont puiser tout en les interprétant
de façon à répondre à ce noble objectif.

A partir de 1830 commence à s'instaurer la production d'une imagerie de l'Escalade. Ce

sont des feuilles autonomes ou des lithographies et des xylographies destinées à l'illustration

d'éditions pour la plupart populaires. Chansons, récits, affiches, programmes de

manifestations commémoratives et pamphlets, inspirent à leurs auteurs des images de diverses

veines, allant du comique, voire du satirique, à l'édifiant. En parallèle se développe une
peinture d'histoire à forte connotation dramatique, par exemple sous le pinceau de Joseph

Hornung (1792-1870), de Jules Hébert (1812-1897) ou encore de Sébastien Straub 1806-

1874)8. La première image d'Épinal paraît en 1874: elle se vendait un sou dans les rues
de Genève et a fortement contribué à fixer dans la mémoire collective l'ambiance de la
«belle Escalade»9. Éditée à l'initiative de Charles Fulpius, cette Chanson de l'Escalade
sur l'air de la Carmagnole fut illustrée par Louis Dunki (1856-1915), alors âgé de dix-huit
ans10, qui sortait de la classe de dessin d'illustration que donnait Gustave Roux11 à Zurich.
Malgré un premier projet refusé (fig. 58), la planche définitive (fig. 59) connut un vérita-
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58. Louis Dunki (1856-1915) | Projet pour
une image d'Epinal, 1874 | Peinture au lavis
rehaussé de couleur sur papier, 22,8 x 29,1 cm
à la feuille, 20,9 x 26,2 cm au trait carré
(CIG, coll. icon. BPU, inv. 1951/143 [47 P

1602 I n° 1 ]) | Une étiquette jadis collée sur
le côté de ce dessin porte le texte suivant:
« Première composition/pour l'estampe/ci-
dessous, par/Louis Dûnki/refusée par
l'éditeur/(C. Fulpius) comme/n'étant point
assez/populaire. »

59. Image d'Epinal, d'après Louis Dunki

(1856-1915) | Chanson de l'Escalade sur
l'air de la Carmagnole, édition 1893 |

Lithographie coloriée, 295 x 399 mm (CIG, coll.
icon. BPU, inv. 47 P 1602 I n° 6w)

1602.
enfin se répandit, (bit)

Chacon d'un saut quitta son ht, (bu)

Et, lorsqu'il» combattaient.

Sans calotte ils étaient

Ahl la belle Escalade,

Savoyard, Savoyard,

Ah la belle Escalade

Savoyard, gard, gard.

Pendant un bniit si étonnant «bis)
Bése dormait profondément; (bu)

Quand le jour fut venu

Il les vit tous pendus.

Ab1 la belle Escalade,

Savoyard, Savoyard,

Ah! la belle Escalade,

Savoyard, gard, gard-

Allons, citoyens, de grand cœur, (ht*)

Réveillons ici notre ardeur (Mal

Pour chanter les exploits

Des vaillants Genevois.

Du temps de l'Escalade.

Savoyard, Savoyard,

Du temps de l'Escalade.

Savoyard, gard, gard.

Ce fut l'an mil si* cent et deux (W»)

Qu'on vit ces Savoyards furieux (bit)

Dans l'ombre de la nuit,

Violer notre réduit.

Ali la belle Escalade,

Savoyard, Savoyard,

Ah la belle Escalade.

Savoyard, gard, gard.

Nous, qui chantons d'un cœur joyeux (&•»)

La gloire de nos chers aïeux, (bit)
Cherchons, à notre tour,

D'imiter leur amour.

Ah! la belle Escalade.

Genevois, Genevois,

Ah la belle Escalade,

Genevois, cette fois!

VII
te très-furieux (bit)

l les moins valeureux (bit)

c des passeports

asser chet les morts,

la bene Escalade,

»yard, Savoyard,

y VI

Le nitnrdier, un peu «pcAe, <Me) Un. .ieille, an poing ngonreux, (bi.)

Voulant s'avancer de Imp pré,. (M W » «r * <""

U cnutiaw. dit-OU, S*0' »"» urd

L'enro|ra cher Cruou. Cm«. «. S^oyard.

Ah la bell. Escalade, Ah la belle Escalade,

Savovaril. Savoyard. Savoyard, Saroyar.1,

Ah la belle Eïcalade. Ab' Ub.Hr Escalade.

Savoyard, gard. gard. Savoyard, gard, gard

Propriété exclusive de 1'Imager* d Epinal
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Lith.
Lea pins hardis, au pied du mur, (bit)

Croyaient déjà que, d'un pied sûr, (bis)

ils pouvaient tout tenter;

Mois, en voulant monter,

Ah! libelle Eecaladc.

Savoyard, Savoyard,

Ah! lx belle Escalade,

Savoyard, gard. gard.

IV
Le Ciel, qui veillait sur l'Etat, (M«)

Permit que d'un brave soldat ('«»)

Un canon ajusté

Les fit tous culbuter.

Ah la belle Escalade,

Savoyard, Savoyard.

Ah! la belle Escalade-

Savoyard, gard, gard.
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de recenser ses différents auteurs, et d'éditer
dans un tirage à part, sous le titre Images de

l'Escalade, les frontispices des brochures

publiées par la Compagnie de 1602 jusqu'à
cette date, œuvres de Henri van Muyden
(1860-1936), de Serge Pahnke (1875-1950),
de Francis Portier (1876-1961), d'Édouard-
Louis Baud (1878-1948), d'Édouard Elzingre,
de Jules Courvoisier (1884-1936), de Georges

Chapot (1896-1967) et de Noël Fontanet

(1898-1982). Voir l'article de Gustave Dumur
auquel nous sommes redevable de cet état de

la question (Dumur 1952). Voir également
Walker 2002.2.

10. Dumur 1952, p. 460

11. Gustave Roux avait lui-même réalisé
plusieurs illustrations de l'Escalade vers 1870.

Voir Dumur 1952, p. 459. Le Cabinet des

dessins du Musée d'art et d'histoire conserve
deux lavis (inv. 1914-137 et 1914-138).

12. Comme le rappelle G. Dumur, cet
anniversaire a été l'occasion, pour plusieurs artistes,

de «réaliser diverses compositions fort
intéressantes» aux fins d'illustrer différents

ouvrages et publications historiques. Outre
Louis Dunki, G. Dumur cite, entre autres,
Gustave de Beaumont (1851-1922), Edouard-
Louis Baud, Maurice Baud (1866-1915), Henri
van Muyden et Édouard Vallet 1876-1929) ;

voir Dumur 1952, p. 460. Les dessins de

Gustave de Beaumont pour la décoration de

l'Arsenal ont fait l'objet d'une présentation à

la Maison Tavel de Genève, du 11 avril au
1er septembre 2002, dans l'exposition Famille
d'images • Les Peintres Beaumont Gabriel,
Auguste, Pauline et Gustave.

13. Elle était sise au 100, rue du Rhône

14. Voir plus loin notre article consacré à

cette évocation hodlérienne, pp. 145-161.

ble succès. C'est peut-être, en partie, pour cette raison que Louis Dunki reçut, en 1902,

la commande des maquettes et de l'album du cortège de la commémoration du tricentenaire

de l'Escalade12, cortège retraçant, en guise de réconciliation, les relations entre la

Savoie et Genève du Moyen Âge au traité de Saint-Julien.

Quelques années auparavant, en 1886-1887, Ferdinand Hodler (1853-1918) avait réalisé,

dans une même veine populaire, une suite de peintures sur le thème de l'Escalade, destinées

à la décoration de la Taverne du Crocodile. Dans ce vaste projet qui s'inscrit dans sa

meilleure production réaliste, Hodler retient de l'Escalade un grand portrait de la Mère

Royaume (fig. 57), deux scènes de genre et deux portraits allégoriques, qui ponctuent le

déroulement d'une longue frise, constituée de panneaux représentant le cortège commé-

moratif. La taverne, alors propriété du cafetier Landolt, a aujourd'hui disparu13 et certaines

des peintures ont été perdues. Une bonne partie de ce qui a subsisté est conservée au Musée

d'art et d'histoire14 et suffit à témoigner non seulement de l'originalité dont fait preuve
l'artiste dans son approche d'un sujet tant historicisant que populaire, mais surtout de la

puissance avec laquelle il l'évoque en limitant son expression à l'essentiel. Dans une
palette presque monochrome, ses figures solidement plantées dans des postures qui n'ont rien

d'héroïque, dans des décors à peine évoqués, atteignent une dimension monumentale qui
leur confère une présence psychologique et une exceptionnelle actualité.
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